
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 32 (1894)

Heft: 13

Artikel: Théâtre

Autor: L.M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-194203

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-194203
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


4 LE CONTEUR VAUDOIS

Le cavalier et la dame qui ont commencé
la figure font un avant-deux, suivi d'un avant-
quatre par les deux couples, qu'une demi-
chaîne anglaise ramène à leur place.

LA PASTOURELLE

Un cavalier et sa dame se donnant la main,
vont deux fois en avant et en arrière. La
seconde fois, le cavalier conduit sa danseuse à

la gauche de son vis-à-vis, puis revient seul à

reculons à sa place.
Le vis-à-vis, qui se trouve placé entre les

deux dames, donne la main à chacune d'elles,

et tous trois vont deux fois en avant et
en arrière. La seconde fois, les dames pivotent

en faisant un tour de main et viennent
donner la main au cavalier qui a commencé
la figure; celui-ci les conduit à son tour deux
fois en avant et en arrière, puis le vis-à-vis
vient donner la main aux dames, et les quatre

danseurs forment un rond.
Les couples se séparent ensuite et font une

demi-chaîne pour retourner à leur place.

LA FINALE

Balancé. Tous les danseurs se donnent la
main, forment un grand rond, puis s'avancent
en avant et en arrière deux fois. La seconde
fois, les dames restent au milieu et les cavaliers

rondent autour. Lorsque chacun d'eux
se retrouve vis-à-vis de sa dame, ils font
un balancé et regagnent leur place.

De nouveau, grand rond, puis les messieurs
se placent à leur tour au milieu. Les dames
rondent autour, rejoignent leurs cavaliers, et
le quadrille se termine par un galop.

Entre les deux ronds, on répète ordinairement

la seconde figure du quadrille, c'est-à-
dire l'Eté.

Monsieur le rédacteur,
Les articles parus ces derniers temps

dans votre journal sur la graphologie
m'ont intéressée à cette science, qui
n'est cependant pas de l'histoire
nouvelle. Shakespeare, paraît - il, disait
déjà : « Donnez - moi l'écriture d'une
femme et je vous expliquerai son caractère.

»

Goethe écrivait à un ami sur ce sujet :

« Que l'écriture ait des rapports -avec le
caractère et l'intelligence humaine, il
n'existe pas l'ombre d'un doute à cet
égard. »

Un autre écrivain, Walter Scott,
s'occupa aussi de la graphologie, et un
historien de la même époque parlait ainsi :

« Je prends un grand intérêt à l'écriture
et j'y ajoute une grande importance;
j'épie volontiers dans ses traits comme
dans les traits du visage le caractère de
l'humanité et j'en tire mes conséquences.

»

Enfin voici d'autres paroles écrites il
y a plus d'un siècle : « Plusieurs points
essentiels sont à considérer dans l'écriture

: la grosseur, la finesse, le
rapprochement, la régularité, l'écartement, le
désordonné et l'inclinaison des caractères;

la rectitude des lignes, leur
disposition à monter ou à descendre, leur
solution brusque et saccadée, leur
distance entre elles sont à noter. »

En voilà assez, il me semble, pour
nous donner à réfléchir chaque fois que
nous prenons la plume, et pour nous
faire éprouver la crainte de voir nos

pauvres caractères disséqués par la
graphologie. L'envie nous prend alors
de former de belles lettres, bien
régulières, liées gracieusement les unes aux
autres, une écriture enfin que les
graphologues appellent « magistrale, » et

qui dénote de solides qualités, une
éducation et des talents supérieurs. Ah I

que nous serions contents si nous
pouvions écrire une fois quelques pages
parfaites; mais, hélas! il est à remarquer

bien souvent que, après les
premières lignes qui offrent volontiers un
aspect assez réjouissant, les pattes de
mouche commencent à se lancer de bas
en haut, de droite à gauche, et c'est
d'un œil mélancolique que nous contemplons

notre œuvre. Et comme, paraît-il,
il existe douze sortes d'écriture., nous
nous demandons avec un peu d'anxiété
dans quelle catégorie serait placée la
nôtre, à supposer qu'elle fût soumise à

une analyse graphologique.
Buffon disait : « Le style, c'est l'homme.

»

Aujourd'hui on dit : « L'écriture, c'est
l'homme. »

Il serait inutile de combattre cette
idée, seulement l'on peut se demander
ce qui résultera de cette graphologie qui
fouille dans les cœurs en même temps
que dans les traits de plume? Il arrivera

peut-être que les lettres seront
supprimées et qu'il ne sera plus question

de quatre pages bien remplies
adressées à la personne aimée. Ge sera
la fin des épanchements, des déclarations

d'affection, des serments de fidélité

exprimés sur le papier.
On en viendra à dire froidement,

brièvement, sur une carte postale, ce

qui remplit notre pensée, et si la
science en arrive à se contenter de quelques

mots seulement pour juger un
caractère, on renoncera aussi aux cartes-
correspondance, et l'on se contentera du
téléphone et du télégraphe ; à moins
toutefois que les hommes ne commencent

dès leur jeune âge à bien étudier
leur écriture, à bien s'étudier eux-mêmes,

afin que, dans un avenir prochain
et heureux, l'on ne voie plus que des

traits de plume parfaits et des cœurs
droits et purs, qui n'aient pas à redouter

l'œil inquisiteur de la graphologie.
Une lectrice du « Conteur. »

THEATRE

Le Messager boiteux, revue lausannoise.

Nous aimons à espérer que l'attrait
des conférences de M. Flammarion ne
fera pas oublier complètement aux
Lausannois l'amusante revue que vient de

monter à grands frais et avec un soin

tout particulier notre aimable direoteu
M. Scheler.

Malgré tous les écueils qu'on rencontr
ordinairement dans ce genre de specta
ele, nous avons le plaisir de dire que 1

pièce qu'on nous donne aujourd'hui es

exceptionnellement réussie. Aussi le

premières représentations ont-elles ei

un réel succès de gaîté et d'animation.
Rien de banal, rien qui ne puisse ètri
entendu de chacun; des allusions d'ui
bon comique, des mots heureux un pei
partout.

Le premier acte, par exemple, qui si

passeau buffet delagarede Lausanne, es

plein de vie et d'entrain. Desvoyageuri
pressés, desgensqui dînent à lahâte, dei

étudiants en liesse, l'employé du Jura
Simplon annonçant les départs, une musi

que ambulante croquée sur le vif,les con

versations des divers groupes, le roulement

des trains qui arrivent et des traini
quipartent,lesiffletdelalocomotive. tou
cela est rendu si naturellement etavei
une mise en scène si bien comprise qu'oi
éprouve une vraie illusion, et que les

applaudissements partent spontanémen
de tous les points de la salle.

Et vous parlerai-je en détail de la Mi»

du De'zaley, où notre directeur est parfail
dans son rôle de maître vigneron? Vous

dirai-je les amusantes scènes de la place
de la Riponne, dont le décor est d'uue
fidélité remarquable? Vous accompa-
gnerai-je à la Fête de la navigation si bril
lamment illuminée? Vous dépeindrai-^
le ravissant costume de la Ficelle: la Daim

serpentine, bien supérieure dans ses
admirables métamorphoses et ses effets de

lumière à ce que nous avons vu sur
la même scène il y a quelques mois ; les

ballet« où brillent deuxétoiles dignes de

l'admiratiou de M. Flammarion;le
gracieux ballet des vendangeuses en
costume vaudois, etc., etc.?... Non, je ne

vous dirai plus rien. Allez vous-mêmes
vous réjouir à ce spectacle amusant
et original; c'est votre devoir de bons

Lausannois; c'est là une excellente oc

casion de donner à M. Scheler et à

ses artistes un nouveau témoignage de

sympathie et d'encouragement qu'ils ont

bien mérité. L. M.

L. Monnet.
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